
L'ORGANE~ E LA M1LICE.

M-oisième Batalon.
Comprendra les paroissesses de St. Hugues et Ste.

HIélène.I
Pour être Lieutenant-Colonel:

Major J. Bte. Langlois, du ci-devant 2me Bataillon,
St. Hyacinthe.

Régiment de Be auharnois.

Il a plu à Son Excellence le Commandant- en
Chef d'ordonner que les ler et 6me Bataillons,
Beauharnois, soient maintenant organiss en trois
Bataillons, pour être appelés et désignés comme les
Prenier, Deux.vième et Troisùeme Batailons du1
Régz'imcnt dc Bau£harnois ; les limites desquels
seront comme suit, savoir

Pr 'nicr Bataillon.

Comprendra la ville de Benuharnois et la paroisse
de St. Clément ; sous le com:nandement (lu Lieu-
tenant-Colonel Louis Hlainault.

Scond Bataillon.

Deurième Batai//on.

Comprendra la pauisse de Chambly et les rangs
des Vingt-quatre et des Trente de l taroisse <le St
lBruno ; sous le commandement du Lieutenat-Coloiel
E. H. Firéchette.

Troisième Baftaillon.

Comprendra les paroisses de Longueuil, St IHubert
et le rang du Canal, de la paroisse do St. Bruiuo.
Pour être Lieutenant-Colonel : .

Lieu tenant-Colonel Isidore Hfurteau, du ci-devantl
4e Bataiorn ')hamiblv.

ï g rnt de Champlain.

lent l lauiNtl des hommes des diverses

comîpagnies ; ausitsi a-t-il été- pla dacde aux
oldats de comprendre de suite les epliea

tionls donînées.

N allous pas croire cepenlduimt qu il fau.ît
s'rrter à ces premier succès. Nos volon-
taire4 a peu dexceptions près ne seraient
e'rtainemîen t paencore capables d'attaquer
ivec avanitage, ou de se défendre contre

l'einliuiiii, ou de retraiter sa d rr

On ne pouvait pas. il est vrai, 'spé(rer que
Plemier Bataillon. dans 1111 tumps aussi court. ils >ourraienft

Pour être Lieutenaînts :'uri r ce degre de períeet in. Nous le
En Pnhîlippe Girard, vice J. Bte. Lefebvre savous. ilfaut plusieur nn6es Iour fonnerdécédé.
Enseigne Josephi :bacher, vice O. Trudel, décédé. del ' vr:niis soldaIs ; et oLment nos v'olon-

Pour C-ir En eignes :' tir'es auraien'-il mp lutre, cii ne se rassem-
Hubert Clouder, Gemilhomme, vice Ebachier,

promu. lnt quune lois oud eux pmtr selminile et ce
Flavien Gravel, Gentillomme, vice Girard, promu. bi en souveit apres le rude trava kl d l jour..

,.pmprendra les paroisses (le St. Thimothée et Ste. I
Cécile, y compris la Grand' Isle, Lisle awc Cliats et Régiment d'lchelaga.

Quatrièmue Bataillon. ,,
PourAdfèe Lieutenant-Colonel: ?cemlient, on nla q aSe louer des progr

.tenarnt-Colonel Frs. X. Rapin, du ci-devan Ca)itaine A!exandre Cross. lu'ils ont d' 1fi{ts. <'t ltur surcécI p st
6me Bataillon, Bleauharnois.Purêr apui; uIDUIUjOiIL'i'SIQ'fitr.Pou :Vreainde unC ror ers.scèsftua

PPur tre Lieutenant' te
gne Marc Charles Depocat, vice Isidore La- Lrst les diflicult' qu'nus venos do

roque, nommé Pale-maitre ptrs Dnm Ba:n. a mi ' t qu i e hen t le progn_ plus
Pour être Enseigne Pour etre Dane :

il dCiv nt:r .. uB.nneronevuAntoine Hainault, gentilhomme, vice Depocat, Johi n Gls, eU..1omre, w _ . . r.. -i i
þrömu. diJée il' n li Se s'tt g11üé par-mi eU.t jqu'ils'Promu.

Troisième Batalllon. Treizme B:atai:lou. dvraieit re dt1ratl'e au plus t't. Ce
Comprendra la paroisse de St. Louis (le Goizace Pour être Capitaines : M e iUque t aux eercices

et toute cette partie de la paroisse de St. Sman i'slas A. LamoureuxGentilho mmvice Charies Baz n endnut ue p:rtie de mée, et l défaut
Kostka, qui est située dans le comté de BeauLarnols. qui a la pr i;dse retirer avec le yade e' de sileuc dans les rang.

Major.
Régiment de Brome. FrançoisBea ury,Gentilhomme, vice Joseqh Lai- asistait au1X eercîces que pendantPrine.. oie- porte, décédé. quelques semai ne le soldat voloutaire

Pour être Cepitaines%.- :d oule bientôt ce: qu'«il a appris, et à chaque
itaines':' Rgiment de lIslet. i année tout est à recomuiener. Uect est plus

Lieut. Horace Cooley, vice Fessenden, qui s'esi Second Bataillon.us it pour prouver qu'ave(ý 111, lareil
retiré. .(.lue'>SsePour etre Capiaime •

Lieutenant et 'Adjudant Nathaniel Pettis, vice, .o êetim, les volontaires en seront to
Roelstone, qui a laissé les limites, Lieutenaa Germain Giasson, vice Ballantyne,'e , 'jou

décédé. aélément de 1art des
Pour être Lieutenants :

Enseigne William Crowburst, vice Cooley, promu. Quand au s ence dans l a il est
Edmond Chandler, gentilhomme, vice Pettis, ------- absoluet inclispnsable, et nous crou

promu.'L'ORGANE DE L 1TLC inutiles den expîliqujer la raison. quà est déjà
Pour être Enseigneou

bie conu. L Clonl ewell cluu, a ,îe
William'Chapman, gentilhomme, vice Crowburst, QUEBEC, JEUDi 8 JUIN 1865. t'n ui m

promu. . mentlit lui-m1mremarquer1auxcompa__nies

vol itaire. que ('lu Silence l' chaque sLat

Les compagnies de volontaires de cette et die l'attetionli le tou aux commmIde n(nt

ville ont maintenant terinéu leur 1 t U jours et aux explications doiées. dépenent la
Il a pn à Son Excellence le Commanîlant-,en ci xcî'îce,, *

Chef d'ordonuer que le Quatrième.Bataillon, Cha.m- derie et reçu la rénuméraion qui régularité de la marche et de tous les in-
bWy. soient maintenant appelé'-et désigné comme le 1 eur était offerte par le gouverneet. Nous 'ements. Nous avons ententhuphdieu-a is
Troisiène Bataillon du égiinent de Chaiibii,' et avos été heureux de constater que leurs les oíliciers de compagnie rcommader l
qije les limites du Premier, Secondet Troisième Bai'
taillon du dit Régirment seront comme suit, savoir succes, cette année, ont surpassé de bein coup ilence de leurs soldat. ' Wirêt, et le de-

ceux des a précédentes. L 'assiuuité voirs dses V'olOfltres 'lŽs devraienit; les porter à
1rernier Batailton., 111t (

Comprendra les paroisses de Boucherville et St. p grande de chaque soldat, le dévouemt e rendre enhn au césir de t lulusodiciers
Bruno, moins les rangs des ' 'Vingt-quatre et des constant des officiers, ont aiené ce suces. Poute la v'ie dui soldat se réÙin dan l-.
Trente de la dernière -paroissp, situés dans la seig- De plus les instructeurs des cmipalrnies vo-le'iS aux ordres de ses sucneurie de Chambily, et le rang du Canal, situés dansusm'C li u ce
la Baronie de Longueil ; sous re commandement duonnpLCs code
lieutenant-Colonel PH'-onorable Louis Lacoste. élcvs diplomés des Eoles Militaires, et par Militaire. dit : " Le box soldat. et echi ui

,n'en étions pas à la plus fatale page. Le soldat
continue

-Ainsi laFrance avait perdu ses- hommes; elle
donna ses enfants à Pempereur. Ses enfants vainqui-
rent,à Lýtzen, a Dantzig, à Dresde, à Leipzig: ses
beaux enfants,,sesjeunes gens' de: salon, ses beaux

.f ce que n'avaient pu faire les,
grenadiers et les-cuirassiers de la 'garde,ils écrasèrent"
la pl alang édes gretdics russes.

-N'est-ce pas4 dit la mère de Mme Bénard, avec
des sanglots dans la voix, qu'ils se battirent la' comme
leurs peres, et-que la trahisonles vainquit ?

Lesudeuxils de Mme Béiird' étaient mort à Leip-
siz.

-Oui is e battirent noblement. Mais l'heure du
xmalhéur étaitsonnée.etPEUrope,pdvéetout entière,

* enferma Napoleon dans la France, 'comme un lion
dans une arène. Oh ! ce fut véritablement un lion,
accuj4 qu'il était ,dans sa France, dans son asile. Il
.ondit de fureur, terriblegile, rajeunni parle déses-

pr Il triomphe à Champaubert,' a Mon.mirall à
amp ;: il disper&. et sépare ses. ennemis. il

surqe tQUrto 'gl en battan surM chl eraa
tes 'es nations qu'il 'avait yaincues chWzelles.

Enfin il est maître de sa fortune; il revient pour les -A midi, la bataille était gagnée ; charun se ré-broyer entre son armée vic'torieue et les imus de Paris; ouissait. Lui, loil tendu sur thor i
mais Napoléon n1'avait compté ses ennmmis que pIrmii Grouc'lhy venait. A deux heur.'s, laàbata ilait
les étrangers. Paris unvrit ses portes, et Napoléon gagnè-e. Les générau x qui i'Ce!il<,n rai it parlaient
dépose sa couronne. Ch ! que ce dit être un afTreux diéie ;cBruxelles et de la Beliquo reconquie. Na-
désespoýr pour cet homme qui avait fAt de la Fraînce o Ion deminda si Gruçhy v "elmait. rAcouriheures,
un PayS de 51,000,000 d'habiunts, de là voir aitsi la batailleétiait gn.e ; on avait près (le soi ee
foulée par le pied des étrangers. s'abandonnant elle- et Berlin. L'epereur denumrdaeAs <ue vi it.
même plus que la fortune ne iabardormai. Il n'y A cing heures, la bhtile (thkgagnéitmiruthrevoir
voulut point croire, et, du fond de l'île d'Eb il crut la lollande et l'ialie réunie la n l'Autrichr
seiuir frémir l'indignation (le la France sous l'humilia- aliée, la Prusse perde, la usi rexalne, AChezelle
tion lue lui imposaient les nouveaux ouverains. Il Uempereur demnpdù si Grouchey venait.revint s' frir à sa gloire, elle l'acrepta de nouveau. "--&ult, dit-il, avez-vous envoy6 chercher Grou-Depuis Cannes, ce fut comme seize ain- auparavant chy ?
depuis Frêjus, il arriva en triomie à Paris. Enf "-Sire, répondit la ma'obai'niev ,,quatro
Waterloo arriva. Pourquoi vous raconter cette ba- J idesde c'amp. r
walle1 'L Francae dit l'apprentre par cSur ; il fMut L'empereur le regarda étu face; il lui pîingca sonlenseiper à vos enfiiit pour (!li'ils se eit que ecet rer il hs le cœur combie' un .poignard, et lui <litlà notre dernière lutte ael'uo el, q ue ce tiltIscûl'ement :'..- ' ' . Iýý

une défaite, et que la premièro bataille qu'elle livrer ' "-Ah !Monsiaur MNsio r Bprtlieren
doit laL. Waterloo de notre histoire. Parlons donc en oy quatre ceu;I i r. r rn
1de Napoléon durant cejonr. Je ilai vu; jétais s Pe uisilbissla ( utleprenier" coup. le caiat uretin ce vuetra i A il m de lowlitass un boulet i- do l; lupaùdritêâýifrililutte entre luieéte Monde. taille-éfâii ýèrduù '-- li;
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